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rendra difforme. Elle couchait sur la- dure et n'avait
qu'une pierre ou un morceau de. bois pour chevet. Elle
passait les nuits entières dans les veilles, dans les prières
et dans la contemplation des vérités célestes. Ses larmes,
qui étaient quelquefois de sang, devinrent si fréquentes,
que ses yeux semblaient sortir de leur orbitre; elle sou-
pirait, elle sanglottait sans cesse; on eùt dit à tout mo-
ment qu'elle allait expirer de douledr. Elle se ftappait
et se donnait la discipline si souvent et si longtempsiavec
des cordes nouées et d'àutrés instruments de pénitenoe;
que sa chair, traitée auparavant?« ave6 tant de délicateterj
en était devenue noire et livide ; et ellia -était raýie- de~ voir'
en' .et'état un corps qui luii avait sérvi à« offenser tant: de.:
fÔis. soif di-vin Sauýveuir. -Elle saccovtuma -peu à.PeU_à
l'abstine-nèe, &f sorte qu'un. rnorceqau de pain et un p~
d&eau, -suffisaient pour sa' réfêction > rare Ment-. elle- y .ajoite-~
tait qùe*lqvè* s noix on des« herbes *erues. La. bienheureuse
péniteht6 affaiblit si fôrt- son corps .par cès. _ans 4té
qu'eUe:. ne ressentit plus aucun mouvemiQnt. éd.~
s7pù,§ualité, .niýmêine. le -moindre désir muas 2 .Op.*
dant le démon ne laissa pas de rattaquer., .11 lgi eappar t
un jour et lui dit: 'IlPourýIuoi, Marguerite, te eitu.
aussi ren'feruïée dau'Ri mie cellule? :IEouSqzo tfist
mouzir par -dés pénitences indiscrètes ? 's-§ps~e~
pour:te- -sauver, que »tu pratiqu4es ce que..font.l.e. ý-te,,.
pénitentq de l'Ordre. Tantôt il. se mbxntrqIjtlàelee s
figrures -horribles; tantôt il se montrait -sous. desf eogq
agrga4bles, afin de la faire tomnber dans .le. péchà.;-.enfin.il.
lui. déclarait- que Diuëu Y-abandonnerait un jour. Dieu ltui -

avait.dit que le combat des tentations serait souniayr.
Et ;i avait ajouté -Ne crains pas, maile ~sueae.ti
dae lýqnCtàon;je t'en d4livmeai, afin qýqe tuesar*ý gjý


